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Dédié...


 



 



 



A mes parents et à ma soeur



A Philippe, parti trop vite,



A Lucie, Adrien, Joachim et tous les gens du 110.




 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 








 








 








 



 








 



 








 



 








 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



Résumé du
tome précédent









 





Rudi le chien et Bugin, cette étrange personne qui ressemble à une
bogue épineuse, sont devenus les meilleurs amis du monde. Au terme
d'un trimestre mouvementé, ils se préparent à passer les fêtes de
fin d'année.



Un conte de la Fête du Gris-Temps dit que trois petits rats ailés
apportent des cadeaux aux jeunes chiens pendant la nuit du
réveillon.   Rudi sait qu'il ne s'agit que d'un conte de fée
pour les enfants, mais Pattie, sa petite sœur, y croit
encore ! Elle demande à Rudi de leur écrire une lettre pour
les remercier. Pattie dépose la lettre sous le Pomsapin, le soir du
réveillon.





Le lendemain, Rudi se réveille, et... à sa grande stupéfaction,
ainsi qu'à celle de Papa et Maman, elle comporte un petit message
en réponse. Mais qui a écrit ça ?





 








Désillusion


 






« Sauvez-nous. »





Je suis interloqué. Tétanisé. Sidéré. Je n'arrive pas à y croire.





C'est le lendemain du réveillon. Un jour gris blanchâtre filtre à
travers les portes-fenêtres du salon. Mes cadeaux, épars sous le
Pomsapin, attendent encore d'être déballés.





Mais foin des cadeaux ! Moi et toute ma famille venons de
faire une découverte extraordinaire : quelqu'un nous a laissé
un message pendant la nuit. Un message que je tiens à présent entre
mes doigts et sur lequel toute la famille se penche.  






« Qu’est-ce qu’il y a écrit, là ? demande ma soeur Pattie
en montrant de son doigt griffu le minuscule message, qui a été
tracé dans une encre noire, certainement avec un stylo plume.





Bien sûr, suis-je bête, elle ne sait pas encore lire.  






–  Il y a écrit sauvez-nous , dis-je à voix basse.
 






Pattie me regarde avec de grands yeux sombres écarquillés.  
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–  Qui a écrit ça ? Oh…ce sont eux, tu crois ? Les
petits… rats ?  






Les petits rats, si chers à Pattie, sont censés nous apporter les
cadeaux, mais je sais bien que ce n'est qu'une légende, au même
titre que le Père Noël des humains.





Au dessus de nous, la voix de Papa gronde, brisant cet instant
étrange.  






–  Qu’est-ce que vous avez fabriqué encore ?  






Il tend la main et s’empare du bout de papier.  






–  Rudi, c’est toi qui a écrit ça ?  






–  La lettre, oui, mais pas le petit mot en-dessous...
 






Maman lit également le message, avec des sourcils froncés qui ne
présagent rien de bon.  






–  Tu parles ! dit Papa d’un ton incrédule. Et qui ça
peut être alors ?  






Je suis pris au dépourvu, et un profond sentiment d’injustice me
cloue le bec.   Papa me fait les gros yeux, m’accusant d’on ne
sait quoi…





Pattie, en revanche, paraît surexcitée.  






–  Les petits rats ! Oh, j’ai dit à Rudi de faire cette
lettre de remerciements, et ça a marché, ils nous ont
répondu !  






Maman soupire. Puis elle s’assied sur le canapé du salon en
disant :  






–  Pattie, viens sur mes genoux. Rudi, assied-toi (elle tapote
le matelas juste à côté d’elle)  






Papa reste debout, les mains dans les poches de son pantalon, l’air
grave. J'ai le cerveau rempli de questions mais je vais néanmoins
m’asseoir à côté de Maman. Pattie, elle, s’assoit sur les genoux de
Maman qui lui caresse les cheveux.  






–  Alors voilà, Pattie tu es grande, maintenant, Rudi est déjà
au courant et il faut que nous te disions…les petits rats…qui vous
apportent les cadeaux…  






–  Qu’est-ce qui leur arrive ? demande Pattie d'une
petite voix aigüe. De quoi veulent-ils qu’on les
sauve ? Est-ce qu’ils ont eu un accident ?
 






–  Non, Pattie, laisse-moi t’expliquer. Voilà… les rats blancs
ailés…i ls… enfin, des rats qui écrivent, ça n’existe pas,
comprends-tu ?  






–  Quoi ? Mais tu disais…vous avez toujours dit…
 






Pattie regarde successivement nos deux parents, stupéfaite. Maman
poursuit :  






–  Les cadeaux…ta maison de poupée…l’histoire du petit
écureuil…les mousses de parfum pour le bain…le bateau de Rudi…,
tout ça, c’est nous qui vous les avons offerts.  






La mâchoire inférieure de Pattie se décolle de la supérieure en
faisant un bruit de bulle de savon qui éclate. Un silence de
plusieurs secondes se ménage une place. Puis…  






– Les petits rats n’existent pas ? Mais…et ce mot alors ?
 






–  Oui, c’est quoi ce mot ?  






Je regarde la feuille de papier dans la mainpatte de Papa en
espérant qu’il me la rende…Même si je ne crois plus aux rats de
Gritan depuis longtemps, cet étrange message a réveillé quelque
chose en moi. Qui peut bien l’avoir écrit ? Qui, si ce n'est
pas eux ?





Mais mes pensées sont interrompues par Papa qui me parle d’une voix
grave.  






–  Ecoute, Rudi, on sait que tu as voulu bien faire, que tu as
voulu donner l’illusion à ta sœur jusqu'au bout, mais c’est fini
maintenant. Il faut que tu lui dises !  






–  Quoi ?  






Pattie tourne la tête vers moi, comme si elle comprenait soudain
quelque chose. Eberlué, je reprends rapidement mes esprits et
proteste avec colère.  






–  Ce n’est pas moi qui ai écrit Sauvez-nous  !
 






–  Allons, ça ne peut pas être ta sœur, Rudi...  






Maman me parle d'une voix douce et condescendante.  






–  Bien sûr que non, ce n’est pas elle ! Il y a forcément
quelqu’un qui est venu cette nuit… qui a vu mon mot… enfin, il y a
quelqu’un qui a besoin d’aide ! On n’écrit pas ça pour… pour
rien…  






–  Rudi, c’est quelque chose que tu as écrit avec ta copine
Bugin, c’est cela ?  






Maman a l’air à présent inquiet.  






–  Mais pas du TOUT ! Je n'ai rien écrit avec
Bugin ! Comment... vous croyez que c'est elle
maintenant ? Impossible, elle n'a pas les clés ! C'est
forcément quelqu'un d'autre... quelqu'un qui est venu cette
nuit !  






–  Rudi, Pattie, nous vous le répétons. Les petits rats
n’existent pas  ! C’est nous qui vous offrons les cadeaux,
point ! Ils ne sont pas venus ! La maison est restée bien
fermée à clé toute la nuit, les fenêtres aussi. Les rats qui volent
avec de petites ailes et qui entrent dans les maisons sans qu’on
sache comment, ça n’existe pas !  






On entend renifler. Pattie est sous le choc et les éclats de voix
de Papa sont la goutte d’eau qui fait déborder le vase. Il est
plutôt rare de le voir s’énerver. Pattie pleure. Maman la serre
contre elle et Pattie fond en larmes pour de bon. Beûrk.
 






–  Oh, ma petite puce !  






Papa paraît gêné. Pendant quelques instants, Papa et Maman
consolent Pattie, et le mystérieux mot inscrit sur la lettre est
oublié.





Je reste assis sur le canapé, assommé. Ca fait quatre ans, quatre
ans que je n'y crois plus et brusquement ils réapparaissent… non,
dit une petite voix raisonnable et agaçante dans ma tête, ce n’est
pas possible, il y a forcément une autre explication…





Cependant, toute l’attention des parents est désormais accaparée
par Pattie qui gémit :  






–  J’aimais bien les petits rats… ils étaient drôles… en plus
vous disiez… les cadeaux… trop chers… du coup… on pensait… qu’il
n’y avait qu’eux qui pouvaient les offrir…  






Il faut un bon quart d’heure pour sécher les larmes de Pattie. A la
fin, quand elle a embrassé une deuxième fois ses parents, comme
pour leur pardonner, Maman se tourne à nouveau vers moi et me
demande :  






–  Rudi, tu assures que ce n’est pas toi qui a écrit ce
mot ?  






–  Non, ce n’est pas moi.  






Maman se tourne vers Papa.  






–  Tu sais, je pensais à un truc. Ca ne pourrait pas être ces
farceurs de Joël et Barnar ?  






J'ouvre des yeux étonnés. Joël et Barnar, mes deux cousins qui sont
passés hier pour le réveillon?  






–  Ce n’est pas leur écriture, dis-je. Et pourquoi
auraient-ils fait ça ?  






Mais Papa ne m’écoute pas. Il regarde à nouveau la lettre, a un
petit rire et marmonne :  






–  Oui, je pense qu’il n’y a qu’eux pour faire des
plaisanteries pareilles…  






–  C'est complètement idiot ! Sauvez-nous de quoi ?
C'est une plaisanterie, alors?  






Maman est mi-amusée, mi-réprobatrice.  






–  Oui, je suis sûre que Joël a voulu te taquiner. Peut-être
parce que tu as gagné à votre jeu de pirates, hier...  






Je me souviens du jeu de société que mes parents ont offert à Joël
hier soir, j'ai joué une partie avec lui et je l'ai battu à plate
couture. Joël peut-il se vexer si facilement ?





Je grogne sous mes longs poils. Tout ça, c’est la faute de Pattie.
Pourquoi a-t-il fallu qu’elle me demande d’écrire cette lettre
stupide, qui va encore me valoir des moqueries de mes cousins, au
téléphone ?





Mais nous vérifions, et un quart d’heure plus tard, après de
longues explications au téléphone avec Tata, Tonton et les cousins
Joël et Barnar, nous sommes tous obligés de nous rendre à
l’évidence : les deux cousins n’ont pas aperçu la lettre que
Pattie a dissimulé dans le pot du Pomsapin et à plus forte raison,
aucun n’a écrit quoi que ce soit dessus.





Le mystère reste entier.  






L’après-midi, moi et Pattie nous retrouvons Bugin dans la cour du
Cube. Depuis hier au soir, il semble que Bugin a encore pris du
poids. Sans doute a-t-elle fait des repas de fête particulièrement
copieux, je pense.





Je lui demande :  






« Au fait, tu as réussi à les voir encore cette année, toi les
rats ?  






Juste avant les fêtes, Bugin m'a raconté une histoire étonnante
dans laquelle elle prétendait avoir vu les rats s'introduire chez
elle l'année dernière. Je ne l'ai pas prise au sérieux. Mais ça,
c'était avant...





Bugin hoche négativement la tête, une moue déçue sur le visage.
 






–  Tu avais raison. C’est Maman et Grand-tante qui m’offrent
mes cadeaux. Elles ont fini par m’avouer la vérité, hier soir…
Maman a bien vu que j’étais déçue… . Elle m’a permis de reprendre
deux fois du dessert et aussi de regarder Les Contes
Extraordinaires de Bubblefish, à la télé…  






C'est mon tour d'être déçu, parce que je m'attendais presque à ce
qu'elle me raconte un nouveau rêve étrange.  






–  Ah… c’est vraiment curieux… Regarde ce qu’on a eu,
nous !  






Je sors de ma poche ma lettre. J'ai demandé à Papa et Maman à
pouvoir la garder et ils ont fini par me la céder. Après que Bugin
l’ait lue (avec difficulté), j'annonce :  






–  Tu sais, c'est toi qui avais raison, sans doute ils
existent, après tout... Alors, dès ce soir, Pattie et moi on va
surveiller le salon, et on va bien voir s’ils reviennent et s’ils
nous expliquent leur problème ! »  
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